
        
            [image: cover]
        

    
		
			
				Ce livre numérique ne comporte pas de dispositif de blocage afin de vous en faciliter l’utilisation. Toutefois, il est identifié par un tatouage permettant d’assurer sa traçabilité afin de prévenir le piratage.

				

			

			
				
					

				

				[image: page1.jpg]

			

			
				[image: symboles.jpg]

			

			
				[image: C2-Tramway(4959).ai]

			

			
				[image: C3-martinique(4959).ai]

			

			
				Crédits 

				Auteur : Claude Morneau

				Éditeur : Pierre Ledoux

				Adjointe à l’édition : Annie Gilbert

				Correction : Pierre Daveluy

				Conception graphique  : Philippe Thomas

				Conception de la page couverture, 
cartographie et mise en page : Judy Tan

				Photographie de la page couverture : Un colibri butinant une rose de porcelaine © iStockphoto.com/estelle75

				

				Cet ouvrage a été réalisé sous la direction de Claude Morneau.

				Remerciements

				L’auteur remercie Jessica Marie, Antoine Omer et Muriel Wiltord du Comité Martiniquais du Tourisme.

				[image: 14838.jpg]

				Guides de voyage Ulysse tient également à remercier le gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

				Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.

				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission.

				Écrivez-nous

				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. Il nous fera plaisir d’offrir un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.

				

					Guides de voyage Ulysse

					4176, rue Saint-Denis, Montréal (Québec), Canada H2W 2M5, www.guidesulysse.com, texte@ulysse.ca

				

					Les Guides de voyage Ulysse, sarl

					127, rue Amelot, 75011 Paris, France, www.guidesulysse.com, voyage@ulysse.ca

				Toute photocopie, même partielle, ainsi que toute reproduction, par quelque procédé que ce soit, sont formellement interdites sous peine de poursuite judiciaire. 

				© Guides de voyage Ulysse inc.

				Tous droits réservés

				ISBN 978-2-76582-383-4  (version numérique ePub)

			

		

	
		
			
				Introduction

				La Martinique telle qu’on la connaît aujourd’hui s’est vue couronnée, hier, des plus beaux titres : « Île aux femmes », ou « Matinino », selon la légende ancienne; « île aux fleurs », ou « Madinina », du temps des Indiens caraïbes.

				On comprend facilement pourquoi dès que l’on pose le pied sur cette terre volcanique sous les tropiques, ce bout de France dans les Antilles, ce pays créole aux mille couleurs. Patrie d’Aimé Césaire et de Patrick Chamoiseau, lieu de naissance de l’impératrice Joséphine, île de production du seul rhum d’appellation d’origine contrôlée..., de nouveaux titres à lui décerner jaillissent aisément pour peu qu’on s’y arrête pour quelques instants.
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				C’est que cette île baignée de lumière est source d’inspiration pour quiconque se donne la peine d’en faire la connaissance et de goûter à l’étonnante variété d’expériences qu’on peut y vivre : découverte des mystérieuses plages de sable noir du Nord-Caraïbe, qui ont jadis séduit Gauguin, et de celles du Sud, qui charment les voyageurs d’aujourd’hui; visite de Saint-Pierre, la « ville martyre », et exploration de la montagne Pelée, son bourreau; excursion dans la forêt tropicale ou plongée aux abords du Rocher du Diamant; lèche-vitrine à Fort-de-France ou surf dans la presqu’île de la Caravelle…

				Son soleil, sa mer, ses traditions culinaires, son histoire tourmentée, sa poésie, ses gens..., tout concourt à faire de la Martinique une vedette, belle et fascinante.

			

			
				
					Auteur
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					Claude Morneau voyage en Martinique et écrit sur cette île des Antilles depuis 1993. À l’origine de la création des Guides de voyage Ulysse, il occupe aujourd’hui la fonction de vice-président – éditions chez Ulysse, où il œuvre depuis plus de 25 ans.

					

					

				

			

		

	
		
			
				Le meilleur de la Martinique

			

			
				En 10 images emblématiques
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					Le Rocher du Diamant (Cliquez ici)
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					La montagne Pelée (Cliquez ici, Cliquez ici)
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					Les yoles rondes (Cliquez ici) 
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					La coiffe traditionnelle en madras (Cliquez ici) 
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					Les barques colorées des pêcheurs
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					Les champs de canne à sucre
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					Le cachot de Cyparis (Cliquez ici) 
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					La fleur de balisier
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					Le moulin à vent de la Distillerie Trois-Rivières (Cliquez ici) 
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					La plage de la Grande Anse des Salines (Cliquez ici)
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				En une escale de quelques heures

				
						
Visite du centre de Fort-de-France, en s’attardant sur le nouveau Malecón, sur la place de la Savane et aux principaux monuments (Bibliothèque Schœlcher, cathédrale Saint-Louis, ancien Palais de Justice) (Cliquez ici).


						
Traversée jusqu’à la Pointe du Bout grâce à la navette maritime qui la relie à Fort-de-France (Cliquez ici). Pour passer un peu de temps à la plage, prenez plutôt la navette menant à l’Anse Mitan (Cliquez ici) ou à l’Anse à l’Âne (Cliquez ici). 


				

				En une escale d’une journée

				Ce qui précède plus...

				
						
Une visite du bourg des Trois-Îlets (Cliquez ici) et, non loin de là, du Domaine de La Pagerie (Cliquez ici), lieu de naissance de l’impératrice Joséphine, ainsi que de la Savane des Esclaves (Cliquez ici), de la Maison de la Canne (Cliquez ici) et du Village de la Poterie (Cliquez ici).


						
Plutôt que de traverser à la Pointe du Bout et aux Trois-Îlets, vous avez suffisamment de temps pour vous rendre jusqu’à Saint-Pierre (Cliquez ici), en visiter les ruines ainsi que le Château Depaz (Cliquez ici), tout en admirant au passage l’imposante silhouette de la montagne Pelée.


				

				En un séjour d’une semaine

				
						
Les amateurs de plages, d’activités nautiques et de plongée choisiront de s’installer dans le sud de l’île (Pointe du Bout, Anse Mitan, Sainte-Luce, Sainte-Anne). Le séjour pourra alors facilement comporter des excursions à la Grande Anse des Salines (Cliquez ici), au bourg du Diamant (Cliquez ici), sur la côte Sud-Atlantique afin de découvrir les fonds blancs (Cliquez ici), à Fort-de-France (Cliquez ici) et même jusqu’à Saint-Pierre (Cliquez ici).
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				En un séjour de deux semaines

				
						Peu importe le lieu de résidence, deux semaines permettent d’explorer aisément toutes les régions de la Martinique, un territoire de superficie modeste qui permet néanmoins des expériences extrêmement variées.

				

				En 10 repères

				1	Aimé Césaire

				Figure marquante de la vie politique et artistique de la Martinique dont la stature demeure à ce jour inégalée. Maire de Fort-de-France de 1945 à 2001, fondateur du Parti progressiste martiniquais en 1958, député de 1946 à 1993, président du Conseil régional de 1983 à 1988, Aimé Césaire (1913-2008) a exercé un leadership politique d’une envergure peu commune. Également homme de lettres, son œuvre poétique a influencé la littérature antillaise et africaine de langue française. Son Cahier d’un retour au pays natal (1939) en a fait un phare et sa plume a défendu et valorisé la « négritude », terme qu’il a inventé pour désigner l’ensemble de la culture noire.

				2	Békés

				Le terme « békés » est utilisé pour désigner les Blancs créoles, descendants des premiers colons venus de France et qui, bien que peu nombreux (1% de la population), contrôlent encore aujourd’hui une part importante de l’économie de l’île : grandes exploitations agricoles, import-export, institutions financières, immobilier, tourisme.

				3	Carnaval

				Pendant un mois et demi, une multitude de concours, dont l’élection des reines de beauté, prépare la venue du Carnaval. Les festivités tant attendues débutent le vendredi soir qui précède le mercredi des Cendres et elles égaient les rues des jours durant. Chars allégoriques, musiciens, danseurs et autres festivaliers prennent alors d’assaut les rues de Fort-de-France et d’autres villes de la Martinique, et la fête bat son plein. Le mercredi, le Carnaval se termine par la mort de Vaval (effigie du Carnaval), qui s’enflamme et se consume.

				4	Créole

				La Martinique, comme la Guadeloupe et Haïti, fut d’abord peuplée d’Amérindiens, puis d’immigrants et d’esclaves venus de diverses contrées. Réunis dans les plantations, ces individus ont dû adapter leur langue respective afin de se comprendre. Le créole, qui tire ses origines du français, mais aussi de l’espagnol, du portugais, de dialectes africains et de quelques mots caraïbes, naquit de cette nécessité d’échanger. Langue des esclaves, il fut longtemps considéré comme du français déformé. La reconnaissance du créole en tant qu’élément de l’identité antillaise a permis de le valoriser comme langue parlée, mais aussi écrite.

				5	Impératrice Joséphine

				L’impératrice Joséphine est née Marie-Josèphe Rose Tasher de La Pagerie (1763-1814) aux Trois-Îlets. Elle y vécut jusqu’à son départ pour la France en 1779, alors qu’elle épousa Alexandre de Beauharnais. Elle revint brièvement au domaine natal en 1788, avec ses enfants Eugène et Hortense, puis retourna en France quelques années avant que son mari ne soit exécuté, en 1794, pendant la Révolution française. Elle-même échappa de justesse à la guillotine à la chute de Robespierre. Elle épousa Napoléon Bonaparte en 1796, qui la sacra impératrice.
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					© Artiste : Baron François Gérard (1770 - 1837)/Musée national du Château de Fontainebleau‎

				

				6	Littérature

				Au cours du XXe siècle, une littérature antillaise aux accents et aux images propres a commencé à prendre forme. Joseph Zobel a par exemple décrit la difficile condition des ouvriers noirs des plantations dans La Rue Cases-Nègres (1950), qui sera adapté à l’écran par la cinéaste Euzhan Palcy (Lion d’argent au Festival du film de Venise en 1983). Suivirent, entre autres, le poète Aimé Césaire, Édouard Glissant (Prix Renaudot en 1954 pour le roman La Lézarde), Patrick Chamoiseau (Prix Goncourt en 1992 pour Texaco) et Raphaël Confiant, auteur du très beau roman L’Allée des Soupirs, dans la course jusqu’à la fin pour le Goncourt en 1994.

				7	Montagne Pelée

				La montagne Pelée culmine à 1 397 m. Depuis l’arrivée des Français, quatre éruptions eurent lieu, soit en 1792, en 1851, en 1902-1904, entraînant la destruction de Saint-Pierre, puis du Morne-Rouge, et la mort de 30 000 personnes, et entre 1929 et 1932. Ces deux dernières éruptions (1902-1904 et 1929-1932) furent qualifiées de « péléennes », puisqu’on n’avait jamais observé auparavant ce type de manifestation caractérisé par l’émission de nuées ardentes.

				8	Victor Schœlcher et l’esclavage

				Dans les territoires français, il a fallu attendre jusqu’en 1848 avant que l’esclavage ne soit aboli à la suite d’une longue bagarre politique livrée par Victor Schœlcher, député de la Martinique et de la Guadeloupe. L’utilisation d’esclaves dans les plantations de canne à sucre remontait à aussi loin que 1642, l’année où Louis XIII autorisa la déportation d’Africains dans les Antilles françaises pour combler les besoins de main-d’œuvre.

				9	Yoles rondes

				Embarcation à voiles spécialement équipée pour la compétition, dans laquelle 8 à 11 personnes prennent place. Le célèbre Tour de la Martinique des yoles rondes a lieu chaque année en juillet et août. Cette épreuve sportive majeure présente le spectacle de dizaines de bateaux aux grandes voiles colorées bataillant ferme pour la victoire. Parmi les concurrents, la glorieuse équipe du Robert jouit d’un prestige particulier.
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				10	Zouk

				La musique anime la vie des Martiniquais en toute occasion. Parmi les rythmes sur lesquels ils dansent, le zouk, dont le plus célèbre porte-étendard fut le groupe Kassav’, a fait le tour du globe depuis les années 1980. Pour plusieurs, il s’agit du premier courant de musique populaire véritablement originaire des Antilles françaises. Vigoureux, voire endiablé, et résolument moderne, ce genre musical n’en possède pas moins des racines profondément ancrées dans l’histoire et les traditions antillaises.

				En 15 dates importantes
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1493 : Découverte de la Martinique par Christophe Colomb. Il reviendra en 1502, débarquera sur la côte Caraïbe et prendra possession de l’île au nom de l’Espagne.


						
1635 : Établissement des Français en Martinique et fondation de la ville de Saint-Pierre par Belain d’Esnambuc.


						
1637 : Jacques du Parquet devient lieutenant général de la Martinique et entreprend le développement de la colonie. L’année suivante, il fait construire le fort Royal, à l’origine de Fort-de-France.


						
1642 : Louis XIII autorise la déportation d’esclaves africains dans les Antilles françaises.


						
1660 : Les Indiens caraïbes, qui eux-mêmes avaient délogé de l’île les Arawaks au XIVe siècle, sont à leur tour décimés.


						
1762 : Première occupation anglaise de la Martinique. Le traité de Paris (1763) rendra la Martinique et la Guadeloupe à la France en échange du Canada neuf mois plus tard.


						
1794 : Les Anglais, en s’alliant aux royalistes, reprennent l’île pendant la Révolution française.


						
1802 : Napoléon Ier récupère la Martinique grâce au traité d’Amiens.


						
1809 : Nouvelle occupation anglaise de la Martinique, jusqu’à la signature du traité de Paris (1814).


						
1848 : Abolition définitive de l’esclavage.


						
1902 : Éruption de la montagne Pelée, entraînant dans la mort 30 000 personnes et la destruction complète de Saint-Pierre.


						
1946 : La Martinique accède au statut de département français.


						
1983 : La loi sur la décentralisation régionale mène à la création du Conseil régional de la Martinique. Aimé Césaire en est élu le premier président.


						
2001 : Serge Letchimy succède à Aimé Césaire, maire de Fort-de-France pendant 56 ans. 


						
2010 : Par référendum, les Martiniquais se prononcent en faveur de la création d’une collectivité unique, exerçant les compétences du Conseil général et du Conseil régional. La Collectivité Territoriale de Martinique doit ainsi voir le jour en décembre 2015.


				

				En 10 icônes architecturales
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La Bibliothèque Schœlcher, œuvre de l’architecte Pierre-Henri Picq, d’abord érigée dans le Jardin des Tuileries à Paris avant d’être démontée et relogée à Fort-de-France en 1893 (Cliquez ici)


						
L’Habitation Clément (XVIIIe siècle), dont la splendide maison de maître est classée monument historique (Cliquez ici)


						
La cathédrale Saint-Louis, signée Pierre-Henri Picq, avec son haut clocher à armature métallique (59 m) qui s’impose comme point de repère majeur à Fort-de-France (Cliquez ici)


						
Les cases créoles traditionnelles, dont celles particulièrement bien préservées du Carbet (Cliquez ici)


						
L’église Notre-Dame-de-l’Assomption-et-Saint-Joseph de Case-Pilote, l’une des deux plus anciennes de la Martinique (1776) (Cliquez ici)


						
Les marchés couverts à structure métallique, notamment à Saint-Pierre (Cliquez ici) et à Fort-de-France (Cliquez ici)


						
L’église de Balata, réplique de la basilique du Sacré-Cœur dominant la végétation tropicale (Cliquez ici)


						
Le fort Saint-Louis, édifice militaire dont la construction fut achevée en 1703 (Cliquez ici)


						
L’étonnant Centre de Découverte des Sciences de la Terre, une structure parasismique aux lignes futuristes (Cliquez ici)


						
La Maison de la Bourse de Saint-Pierre, fidèlement reconstituée en 1992 (Cliquez ici)


				

				En 5 randonnées pédestres
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La Trace des Jésuites, un itinéraire facile qui permet à tous d’apprécier les richesses de la forêt tropicale humide (Cliquez ici)


						
La randonnée classique sur le sentier qui relie Le Prêcheur à Grand’Rivière, à travers forêts sèches et humides (Cliquez ici)


						
La montagne Pelée par Le Morne-Rouge, l’accès le plus direct bien que pas le plus facile (Cliquez ici)


						
La Trace des Caps, un long sentier qui suit le littoral sud martiniquais entre l’Anse Caritan, près de Sainte-Anne, et la Petite Anse Macabou, au sud du Vauclin. (Cliquez ici)


						
Les sentiers de la Réserve naturelle de la Caravelle, dans la presqu’île du même nom (Cliquez ici)


				

				En 5 sites de plongée

				
						
Le Rocher du Diamant, le grand classique de la plongée en Martinique (Cliquez ici)


						
La rade de Saint-Pierre, où l’on peut explorer des épaves de bateaux ayant coulé lors de l’éruption de la montagne Pelée en 1902 (Cliquez ici)


						
Le Rocher de la Perle, en face de l’Anse Céron, aux alentours duquel évoluent de nombreuses espèces de poissons (Cliquez ici)


						
La pointe Burgos, au nord du bourg des Anses-d’Arlet, pour la richesse de sa faune marine (Cliquez ici)


						
La Grande Caye de Sainte-Luce, un récif corallien facilement accessible, idéal pour les baptêmes de plongée (Cliquez ici)


				

				En 10 plages
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La Grande Anse des Salines, 1 km de sable fin caressé par une eau turquoise, tiède et peu profonde (Cliquez ici)


						
La Grande Anse du Diamant, où la mer est agitée mais où le coup d’œil sur le Rocher du Diamant est spectaculaire (Cliquez ici)


						
L’Anse Dufour et l’Anse Noire, deux plages voisines dont l’une est composée de sable blond et l’autre de sable noir (Cliquez ici)


						
Les jolies plages des environs de Sainte-Luce, reliées les unes aux autres par un agréable sentier pédestre (Cliquez ici)


						
La splendide plage de la Pointe Marin, à Sainte-Anne, prolongement de la réputée plage du Club Med Les Boucaniers (Cliquez ici)


						
Le Cap Chevalier et ses plages sauvages à explorer : Anse Michel, Anse aux Bois, Pointe aux Pommes… (Cliquez ici)


						
La Pointe Faula, où les fonds blancs se rendent jusqu’au bord du rivage (Cliquez ici)


						
L’Anse Turin, qui a séduit Paul Gauguin (Cliquez ici)


						
L’Anse Céron, une plage de sable noir tout au nord de l’île, qu’une rangée de cocotiers garde sauvage et encore un peu secrète (Cliquez ici)


						
L’Anse Bonneville, la favorite des adeptes du surf (Cliquez ici)


				

				En 5 expériences authentiques
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Participer à un « vidé » pendant le Carnaval, alors que les Martiniquais se costument et descendent danser dans la rue (Cliquez ici, Cliquez ici)


						Assister à un « chanté Nwel » (chanter Noël), au cours duquel des gens se regroupent pour entonner des cantiques traditionnels

						
S’attabler au resto Chez les Pêcheurs, où de vrais pêcheurs servent leurs prises du jour à la bonne franquette (Cliquez ici)


						
Prendre un ti-punch sur les fonds blancs, entre les îlets au large du François (Cliquez ici)


						
Fréquenter les marchés colorés tôt le matin, alors qu’ils s’avèrent particulièrement animés


				

				En 5 expériences culturelles

				
						
Un spectacle de zouk à L’Atrium de Fort-de-France (Cliquez ici)


						
Une pièce de théâtre à l’historique Théâtre Aimé-Césaire, à Fort-de-France (Cliquez ici) 


						
Une introduction aux arts visuels contemporains martiniquais, à l’Habitation Clément (Cliquez ici)


						
Une séance de poésie au Centre Culturel de Rencontre Fonds Saint-Jacques (Cliquez ici)


						
Une visite de l’exposition de photos en hommage à Édouard Glissant dans l’espace culturel Les Foudres HSE de l’Habitation Saint-Étienne (Cliquez ici)


				

				En 5 distilleries
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La Distillerie Trois-Rivières, près de Sainte-Luce, pour son village d’artisans et son moulin à vent emblématique (Cliquez ici)


						
L’Habitation Clément, au François, et sa remarquable maison de maître, classée monument historique (Cliquez ici)


						
L’Habitation Saint-Étienne de Gros-Morne, pour son ancienne distillerie restaurée et son espace culturel (Cliquez ici)


						
La Distillerie Saint-James, à Sainte-Marie, son Musée du Rhum et le train des plantations qui la relie au Musée de la Banane (Cliquez ici)


						
Le Château Depaz et l’Habitation Pécoul, à Saint-Pierre, reconstruits par Victor Depaz après l’éruption de 1902 et dont la distillerie est toujours en activité aujourd’hui (Cliquez ici)


				

				En 5 vues exceptionnelles

				
						
La vue sur le Cul-de-Sac du Marin depuis la pointe Borgnesse, en bordure de la N5 (Cliquez ici)


						
Le Rocher du Diamant depuis le sommet du morne Larcher (Cliquez ici)


						
Les points de vue à couper le souffle que les sentiers qui gravissent la montagne Pelée rendent possibles (Cliquez ici, Cliquez ici, Cliquez ici)


						
La vue sur l’ensemble de la baie du Marin et tout le sud de la Martinique depuis l’observatoire du morne Gommier (Cliquez ici)


						
La montagne Pelée et les Pitons du Carbet depuis l’Observatoire du Morne des Cadets (Cliquez ici)


				

				En 5 souvenirs à rapporter
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Un bon rhum vieux, c’est-à-dire vieilli en fût, acheté directement chez l’un des producteurs de l’île, comme la Distillerie Neisson (Cliquez ici)


						
Des paniers ou des chapeaux de paille conçus selon une méthode de tressage empruntée aux Indiens caraïbes par les artisans de l’atelier de vannerie La Paille Caraïbe au Morne des Esses (Cliquez ici)


						
Des vases, jarres ou carafes tournés par des artisans qui utilisent la manière de faire des Arawaks ou des Caraïbes, au Village de la Poterie des Trois-Îlets (Cliquez ici)


						
Des vêtements et autres linges de maison en madras (coiffes, robes, tabliers, centres de table), tissu qui fut à l’origine apporté aux Antilles par les immigrants indiens venus remplacer les esclaves dans les champs après l’abolition de l’esclavage, à la Maison du Madras (Cliquez ici)


						
Des bijoux traditionnels, parmi lesquels figurent le collier chou et la chaîne forçat, dans l’une des boutiques du Village Créole de la Pointe du Bout (Cliquez ici)


				

				En 10 classiques de la cuisine créole
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Des accras de morue au restaurant Délices Caraïbes (Cliquez ici), à Sainte-Anne, ou au New Cap (Cliquez ici), au Diamant


						
Du boudin créole au restaurant Le Bambou du Morne-Rouge (Cliquez ici)


						
Le pâté en pot de Chez Malou, au Morne-Rouge (Cliquez ici)


						
Des z’habitants (grosses écrevisses) chez Yva Chez Vava, à Grand’Rivière (Cliquez ici)


						
Un féroce d’avocat au Fromager, à Saint-Pierre (Cliquez ici)


						
Un fricassé de lambis au Pura Vida, à Sainte-Luce (Cliquez ici)


						
Un colombo de requin au Mélodie, au Prêcheur (Cliquez ici)


						
Une langouste grillée au restaurant Les Tamariniers, à Sainte-Anne (Cliquez ici)


						
Une banane flambée au rhum vieux, au restaurant le Moulin à Cannes, à Saint-Pierre (Cliquez ici)


						
Une glace coco chez Ziouka Glaces, au Carbet (Cliquez ici)


				

				En 5 bonnes tables

				[image: IMG_1740.tif]
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La Cave à Vins, dont la cuisine raffinée et la salle intime en font sans nul doute l’une des meilleures tables de Fort-de-France (Cliquez ici)


						
La Villa Créole, une institution de l’Anse Mitan où l’on mange dans un agréable jardin et où des musiciens animent le repas (Cliquez ici)


						
Le restaurant Case Coco, installé dans une séduisante case colorée de Sainte-Luce (Cliquez ici) 


						
Le Petibonum et sa cuisine franco-créole à savourer sur une grande terrasse donnant sur la plage du Coin, au Carbet (Cliquez ici)


						
Le 1643, où des spécialités créoles traditionnelles sont servies dans le cadre unique d’une habitation historique du Carbet (Cliquez ici)


				

				En 5 tables créatives

				
						
The Yellow à Fort-de-France, qui propose une fusion originale des cuisines antillaise et française (Cliquez ici)


						
Fleur de sel, aux Trois-Îlets, grâce à sa cuisine raffinée et inventive et à la présentation recherchée des plats (Cliquez ici)


						
La Table de Mamy Nounou, à Tartane, où cuisine élaborée et créative rime avec vue imprenable (Cliquez ici)


						
La Chaudière, au Morne-Rouge, et ses classiques de la cuisine créole traditionnelle réinventés (Cliquez ici)


						
Le Colibri Parfumé, au Morne des Esses, où l’imagination du chef ne semble connaître aucune limite (Cliquez ici)


				

				En 5 hôtels de rêve

				[image: IMG_1727.tif]

				
					© Claude Morneau

				

				

				
						
Le Cap Est Lagoon Resort & Spa, au François, un hôtel ultra-chic adopté par les vedettes de passage (Cliquez ici)


						
Le « bungal’arbre » du Domaine de Robinson, une vraie maison dans un arbre à l’Anse Noire (Cliquez ici)


						
L’Hôtel Plein Soleil, cinq maisons créoles avec vue sur la mer au François (Cliquez ici)


						
Le Domaine Saint-Aubin, à La Trinité, un hôtel de charme entouré de fleurs (Cliquez ici)


						
Le Bakoua, élégant complexe de vacances de la Pointe du Bout (Cliquez ici)


				

				En 5 gîtes et maisons d’hôte de charme

				
						
L’Engoulevent, une jolie maison toute blanche sur les hauteurs de Fort-de-France (Cliquez ici)


						
Le Relais de la Maison Rousse, insallée dans un domaine qui surplombe une rivière à Fonds-Saint-Denis (Cliquez ici) 


						
La Maison de l’Îlet Oscar, une maison créole sur une île déserte au large du François (Cliquez ici)


						
Le Hameau du Morne des Cadets, dans une exploitation maraîchère biologique de Fonds-Saint-Denis (Cliquez ici)


						
La Résidence Douce Vague, l’une des nombreuses résidences avec appartements équipés de Gros Raisins, à Sainte-Luce (Cliquez ici)
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Symboles utilisés dans ce guide

&  Label Ulysse pour les qualités particuliéres d'un établissement
tlj  Tous les jours

Classification des attraits touristiques
% %k Anepasmanquer % % Vautledétour % Intéressant

Classification Classification

de Phébergement des restaurants

L'échelle utilisée donne des indications L'échelle utilisée dans ce guide donne
de prix pour une chambre standard des indications de prix pour un repas
pour deux personnes, avant taxe, en complet pour une personne, avant les
vigueur durant la haute saison. boissons, les taxes et le pourboire.

€ moins de 50€ € moins de 10€

€€ 50€a75€ €€ 10€a20€

€€€ 76€ a100€ €€€ 21€a30€

€€€€ 101€ a150€ €€€€ 31€a45€

€€E€E€€ plusde150€ €€E€EE€ plusdes5€

Tous les prix mentionnés dans ce guide sont en euros.

Légende des cartes
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~ Acroport @ Gareferroviaire 9% Point de vue
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- g f Gare routiére ) Point dintérét
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£ Coptaledepers Information » Sentier de
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régionale O Marché

arché i

=~ Chemin de fer (o] zéar:.:g?m
Cimetic B Mer, lac, riviere

imetiere Stationnement

_ m Musée e
& Eglise ) &) Traversier (ferry)

. ’ Parc ou réserve
| Parcurbain 2 3 Traversier
- i Phare (navette)

o Frontiere
/" internationale I:IPIace ﬁ\ Terrain de golf

Tous les symboles ne sont pas nécessairement utilisés dans ce guide.
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